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EXTRAITS DIVERS.
———

BULLETIN JUDICIAIRE.—Le tribunal de commerce
de la Seine, présidé par M. Bourget tils, a déclaré
D état de fail ite ouverte, pour cause de disparition
et en se fondant surla noturiété publique, MM. Mer-
rantier frères, qui ont divers établissements iudus-
triels vis à Paris, Lundres et Marseille. Cette fail-
lite, dont le passif s'élève, dit-on, à la sommede sept
millions environ, a été prononcée après un long
délibéré en la chambre du conseil à la suite d'une
requête présentée au tribunal par Me Schayé,
sgréé, an nom de MM. Gabriel Odier, André Cote
tier, Delamarre, Martin Didier et Dassier. M, Bour-
getfils a été nommé juge-commissaire, et MM, Cha-
pellier et Dassier syadues, 31 paraît que M. Marius
Morrautier, l’an des faillis, à été arrêté par les ordres
de M.le préfet de police, au moment où il se prée
paraît, dit-on, à prendre la fuite, nanti de 140,000 fr.
de valeurs. Le commissaire de police a apposé les
scellés aux magusios et à la demeure du failli Une
des maisons les plus honorables du commerce de
Paris se trouve gravement compromise par suite de
cette faillite, dans le passif de laquelle elle figurera
pour deux millions, s’il faut en croire ce Qui se disait
hier à la Bourse, vivement émue de cette désastreu-
se nouvelle. On espère pourtant qu’un arraugement
amiable facilitera bientôt la rentrée aux affaires du
chef de cette dernière maison, que cet évéuement
inattendu a jeté daus le plus grand désespoir.

—Utnecause singulière, et qui rappelle une des
nombreuses espiégleries dont fut victime Poiusinet,
a été portée à l'audience de la cour des requêtes, à
Londres,
M. Blount, tailleur, réelamait 32 schellings (en-

viron 40 fr.) pour le:paiement d’une culotte de peau
de daim par Ini fournie à un nommé Brown, cour -
rier ou piqueur d’une grande maison. “Cette cu-
lotte, a dit le demandeur,allait très-Lien à M. Brown
le jour où je la lui ai essayée. Jene conçois point
par quel étrange caprice il voudrait aujourd’hui me
forcer à la reprendre.”

Broun, déposant la culotte de daim sur le bu-
reau, s’écrie :—Je vais essayer cette culotte devant
la justice, si elle veut le permettre ; elle est si large
que j'y serais comme dans Un sac; je demande si,
avec cela, on aurait bonne grâce à monter à cheval 7

M, Dubois, juge.— Le tribvuval n'est pas un ca-
Linet de toilette, veuillez vons comporter avec plus
de décence.
M. Blount.—Je ne suis pas étonnési ces culottes

vont mal à monsieur, je ne reconnais plus mon ou.
vrage, ON à refait toutes les coutures d’ane manière

fort grossière, afin d’élargir ce vêlement qui était
collaut et d’une justesse parfaite.
Une grosse femme rit au fond de l'auditoire ; le

Juge ordonne aux huissiers de la mettre à la porte.

La Gasetie
“ 5° Les audiences royales serunt responsables

de l'application des dites lois de la part des juges de
première instance et des prélats,
* 6° Toutes autorités civiles, judiciaires et ec-

clésiastiques seront averties de la ferme résolution
du gouvernement de faire respecter les lois, de ne se
montrer toléruot pour aucune faute, et de poursuivre
sévèrementtous ceux qui ne rempliraieut pas les
devoirs qui leur sont imposés.

** Vousl'aurez pour entendu.
“ LE DUC DE LA VICTOIRE.”

—Il y a maintenant en Baviére 30 couvents
d’hommes, 22 hospices et 30 couvents de femmes.
—La Gazette de Metz fait les rapprochements

suivants :
* Le traité de 1604 conclu, par les ordres d'Henri

IV, par le marquis de Brives avec le sultan pourle
libre exercice du commerce etdu protectorat fran-
gais dans le Levautet en particulier dans la Syrie,
porte à l’art, 4 :

““ Toutes les nations commerçantes, y compris
les Anglais, pourruut commercer librement sous
la bannière et la protection de la France et sous
l’obéissance des consuls français.”

‘* Aujourd'hui il n’ya plus dans ces provinces
d'autres commerce que celui de l’Angleterre, et ce
sont des colonels et des majors de l’armée anglaise
qui imposent aux autres nations la protection et l’u-
béissance qu’elles devaient, sous Lus auciens rois,
aux consuls de la France,

“ Etla révolution est venue pour nous rendre la
gloire et la puissance ! ! !”

 

ELECTION DE TAMWORTH.

Les candidats qui se présentent sont le trés-hono-
rable sir Robert Peel, le capitaine A‘Court et le ca-
pitaine Townshend. Dans toute la ville, le très-
honorable baronnet, qui marchait ayant son fils à ses
vôtés, n été vivement applandi sur son passage. Lae
dy Perl était dans sa calèche près des hustings.
Elle voulait être témoin du triomphe électoral de
sun mari. Les divers candidats ayant été présentés
avec les formalités d’usage, sir Robert Peel a pris la
parole en ces termes:

DISCOURS DE SIR ROBERT PÉEL,
“* Pour la sixième fuis, MM. les électeurs, je

viens vous prier de me confier l'importante mission
de vous représenter dans le parlement. (Une voix,
dans la foule: Vous n’avez jamais représenté réel-
lement Tamworth!)

Slr Robert Peel reprenant: J'aurais pu solliciter
les suffrages de Westminster, mais j'ai préféré m’a-
dresser encore à mes bons amis, mes vieux amis de
Tamworth. (Applaudissements.) Votre indépen-
dance et votre honneur me paraissent préférables
aux trésors d’un corps électoral plus riche et plus La grosse dame-Je suis l'épouse de Brown,c’est

À mui d'expliquer le mystère. Mon nari s'est fait
initier à une suciété de tempérance : il ne voulait
plus boire de bière et exigeait que je me soumisse
au même régime. Je lui ai persuadé qu’il maigris-
sait à vue d’œil, et pour le punir, j'ai élargi les
voutures de tous ses habillements : les coutures de
la culotte de peau sout de ma façon.

Cette petite scène s’est dénouée aux grands éclats |
Brown a consenti à prendrede rire de l’auditoire.

livraison de l'indispensable habillement, après que
le tailleur en aurait refait les coutures,

—Leslettres de la Haye parlent de la prochaine
arrivée d’une flotte russe au Helder, mais s’occu-
pent surtout de la présence à bord de cette flotte du
grand duc Constantin, second fils de l’empereur,
embarqué avecle grade d’enseigne. L'empereur Ni-
colas à cependantécrit au roi son beau-trére qu’il
voulait qu’on ne rendit aucnu  bonueur particulier ,
a son fils.

Nous apprenons du reste, que la flotte russe a été
rencontrée à Daggewort par le bateau à vaieur an-
glais le Jupiter, parti le 19 juin de Cronstadt pour
Londres ; elle se composait de huit vaisseaux de li-
gue et de cing bâtiments d’un rang inférieur.
—Ou lit daus VEco del Commercio, juurnal de

Madrid :
* Pendant le mois de mars il a été vendu 1,119

biens nationaux, évalués 2 millions et demi, ce qui
donne uu total de 40,106 ventes déjà exécutées, éva-
luées à 170 millions.”
—Unjournal de Saragosse donne la description

d'une voiture de Voyage extrêmement commode,
construite par un carossier de cette ville, et qui peut

transporter donze à quinze personnes. Si les voy.
ageurs sont obligés de camper sur la route, la voitu-

re se démoote et forme une tente de campagne avec
des lits pour tous les voyageurs. Elle contient éga-

lemeut une cuisine où Pou peut préparer la nonrri-
ture de tous les voyageurs. Cette Voiture, qui se
monte et se démoute à volonté, peut être traînée
facilement par deux chevaux.

(E! Correo nacional.)

—La Gazette de Madrid dn 30 juin contient, dans
an partie officielle, un décret en date du 28 juin,
qui contient les dispositions suivantes :

*“ 12 JV sera publié dans tout le royaume un
manifeste du gouvernement, dans lequel il justifie ra
sa conduite et exposera toutes les offenses que l'Es-
pague et son église ont reçues de la cour de Rome
depuis l'avénement de la reine Isabelle IT su trône
de ses ancêtres, et la violation de tous les droits de

Ja souveraineté nationale commise dass l’allocutiou
prononvée par le Saint-Père dans le cousistoire du
ler mars dernier, en fesant la protestation la plus
ferme et la plus énergique contre tout ce que (on-
tient ce discours, aiusi que contre tout ce que la
cour de Rome tenterait de (aire à l’avenir pour sou-
tenir ses injustes prétentions.
“29 Tous exemplaires imprimés à Rome ou

sur tout autre point de l'étranger, et copies manu-
acrites de la dite allocution, devront être remis au
gouvernement aivsi que tous les autres actes de ce
genre qui seraient euvoyés furtivement de Rome,
sous la menace des peines portées dans la loi Ire,
titre 13, livre ler de la Novisima Recapilacion.

* 3° Les juges de première instauce procéde-
ront avec toute rigueur, et covformément aux prin-
cipes qui détermineot leurjuridiction, contre tous
ceux qui exécuteraient ou invoquersient comme ef-
ficaces dans le royaume,tant la dite allocution que
toute espèce de bulles, brefs, rescrits où arrêtés de
la cour de Rome, et contre les ecclésiastiques qui
dans leurs sermons ou fonctions spirituelles, se per-
mettraient de soutenir que de pareils actes sout effi.
caces, sans avoir préalablement obtenu de pleins
ouvoirs à cet égard, en conformité de la loi 7 et 8,

liv. ler de la Novisima Recapilacion,
“4 © Les autorités ecclésiastiques ferontarrêteret

livreront aux tribunaux séculiers tous les membres
du clergé qui, dans leurs discours ou fonctions spiri-
tuelles, exciteraientles fidèles à désobéiraux ordres
du gouvernement, conformémentà la loi 7 et 8, lie
vre ler de la Novisima ftécapilacion. Les juges de
première instauce devront agic selon les prescrip
tions contenues dans la dite loi.

influent. Je peusa qu'aujourd'hui, me retrouvant
| toujours le même, vous v’avez aucune raison d’avoir
changé de seutimeuts à mon égard. Je crois n’avoir
manqué à aucune des promesses que j'avais faites
sur les hustings, et je me présente ici avec con-
flance, ayant rempli religieusement tous mes de-
voirs. (Ou applaudit.) Rarement le parlement a
à s’occuper des iniérêts de votre localité, mais,
quand ces questions sont soumises à lu chambre,
vous savez que je ne les néglige jamais. J'ai eu
lPhouneur de vous représentee dans le parlement

; depuis 1830, époque siugulièrement importante dans
Bos annales.
À ce moment, des événements étaient arrivés en

France montrant la forre physique qui triomphait
surle gouvernement établi: ces événements avaient
amené une grande révolution nou seulement dans le
pays voisin, mais même en Eurone; ils avaient
abouti à expulser pour la deuxième fois du trône la

« branche aînée de la maison de Bourbon. (Ercou-
tez.) Messieurs, ces événements avaient produit la
plus profonde impression dans l’Europe entière.

volutions avaient éclaté dans quelques-uns, pas une
puissance n’avait échappé cette influence cousidé-
rable. L’Angleterre elle-même avait été atteinte.
Parmi nous s'était fait jour un vif désir d'innover
dansles aucieunes institutions nationales.

| La conséquence futune modification fondamen-
| tale dans la constitution do la chambre des com-
| munes. Je prévis dès lors, messieurs, (car cette mo-
| dification était accompaguée d’un désir superflu et
ardent tout à la fois d'innuver encore), Je pressen-
tis, dis-je, tout le bien qui pourrait résulter de lé.
tablissemeut d’an grand parti conservateur dans l’é-
tat, parti qui serait attaché aux institutions fonda-
mentales du pays, et qui sans combattre tout chan-
gement raisonnable que le cours des ans, ou les va-
riations sociales pourraient exiger, serait néanmoins
décidé à maintenir sur leur ancien pied et sur leurs
vieilles bases nos grandes institutions de l’église et
de l’état. Pour composer ce parti, il était néces-
saire d’abord d’élargir la base sur laquelle il s’ap-
puierait pour appeler à nous des hommes dont nous
vous étions séparés par suite de différends termi-
nés.

Le but de ma carrière publique n’était pas de
M'assurer une position de puissance politique ouof.

parti qui n’a pas cessé de s’agrantir, qui, ne dépas-
saut pas d’abord le chiffre de cent membres, pré-
sente aujourd’hui une masse compacte et bien unie,
une phalange serrée de trois cents membres du par-
lement, phalange moius forte de sa puissance numé-
rique que de la contiance nationaie qui lui est ac-
quise. (Tonnerre d’applaudissements. Interrup-
tion sur quelques points.) ll se peut que ce parti
tait pas la confiance de deux ou trois jeunes gar-
gons et jeunrs filles que je vois an dessous de moi
et qui me donnent un démenti. (On rit ) Mais je
répête que le parti conservateur jouit de la confiance
de tout ce que le pays compte d’intelligences et
d'hommes respectables. (Les interruptions se re-
nouvellent.)

Je ferai observer, tout en ne voulant pas m’écar-
ter des égards que je dois au corps électoral, je ferai
Observer quesi l’on m’interrompt à chaque instant,
je pourrai difficilement me faire entendre.

J'ai l’honneur d’être investi de la confiance de ce
parti, et je ne manquerai pas l'occasion qui se pré-
sente naturellement de répondre publiquement à
toutes les faussetés dont il est l’objet. Le parti
n’est pas divisé par de mesquines rivalités, comme
onl’a dit; ce parti qui mefait l’honneur de me de-
mander et de suivre mes conseils est bien uni, je le
répète, et il n’y à pas dans ves rangs la moindre dis-
sidence sur les principes à professer, sur la marche
à suivre. (Bruyants applaudissements,)

Je n’ai pas abusé de la confiance qui m’a élé ma.
nifestée, et dans le parlement on ne m’a prs vu faire
une opposition factieuse. Je ne me suis pas coalisé
(ce qui eût été monstrueux) avec des hommes pro-
fessaut en politique des opinions extrêmes, et je
B’ai pas ambitionné la faveur populaire, en dou-
nantcontre ma conviction personnelle un vote po-

\pulaire. (On applaudit.) Loin de craindre de 

Tous les états de l’Europe étaient en émoi; des ré- .

ficielle, mais bien de créer et d'organiser ce grand
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prendre sur moi une partie de l’odieux qui s’atta-
chait à des mesures peu populaires, j'ai plusieurs
fois pris à tâvhe d'assister le gouvernement dans des
‘moments critiques, lorsquej'avais la pensée que la
marche suivie par lui, les projets par lui recom-
maudés, devaient être utiles à la nation. La mo-
dération, en un mot, a été ma devise politique.

Après cette profession de foi, le très honorable
Laronnet passe en revue ses opinions parlementaires,
et il rappelle In part qu’il à prise aux récents dé-
bats sur les motions du chancelier de l’échiquier qui
ont amené la crise.

* Messieurs, ajoute-t-il, on dit quel’état de l’in-
dustrie et du commerce est si malheureux qu'il faut

{modifier lu lui des cévéales, la réviser et venir au
secours des classes ouvrières. Personne ne porte à
Ja prospérité industrielle du pays un plus vif intérêt
ique moi. Pourrais-je, me rappelant la source de
ima prospérité personnelle, pourrais-je, réfléchis-
: sant que je dois tout ce que je possède et tout ce
que je suis à l’industrie manufacturière, ne pas
ressentir la plus ardente sympathie pour tout ce qui
affecte et tout ve qui touche le commerce et l’indus-
trie? (Ou applaudit.) Si je l’oubliais jamais, mes-
sieurs, je serais l'homme le plus ingrat au monde.
(On applaupit.) Moi qui dois tout aux classes ou-
vrières, irais-je de paité de cœur, combattre des
mesures que je saurais propres à leur assurer une
vie plus douce et plus heureuse ? Croyez-le bien,
messieuis, toutes ces sympathies sont en mui : mais

il existe en moi la conviction non moius forte que
la détresse actuelle des classes ouvrières ne doit pas
être attribuée aux lois des céréales : je reconnais
cette détresse etje la déplore, mais je ne crois pas,
messieurs, qu’il ne reste plus d'espoir. Les causes
de cette détresse ne sont que temporaires. J'espère
voir bientôt arriver le jour où notre industrie se ra-
vivera et où nous pourrons reprendre nutre place,
notre titre de pourveyeurs du mondeentier. (Ap-
plaudissements.)

Après avoir répété mon opinion taujours bien ar-
rêtée qu’à un droit modique et fixe de 8 sh. par
quart, sur le blé, je prélère l'échelle de droits as-
cendants et descendants, je vais examiner si l’on
peut réellement attribuer la détresse de l'industrie
à l’effot des lois des céréales. L'année dernière on
s’était plaint, à la chambre des communes, de ce
que les ministres n'avaient pas donné vue attention
suffisante aux intérêts du commerce et de I'indus-
trie. Lord Palmerston a répondu que le ministère
avait eu, du moins, le plaisir de voir le commerce
britannique se développer graduellement.

ll a communiquéàla chambre un tableau des ex-
portations depuis 1830 jusqu’en 1839. En 1830, le
chiffro des exportations était de 38,000,000 liv. st.
Eh bien! ce résultat a été obtenu sous l'empire de
lu législation des céréales. Maintenant voici le chif-
fre des importations: En 1530, ce chiffre était de

; 46 millions. En 1839, il s'était élevé à 62 millions.
| Ainsi, nonobstant les crises qu’il a fallu traverser,
| Dotre commerce à suivi un mouvement ascendant.—
: Mais, dira-t-On, vous ne nous parlez pas de 1540.
; Eh bien, je vais eu parler. En 1840, l'exportation
‘a été de 116 millions st. et l'importation de 65,-
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de vous, et j'espère que même avec ceux qui sont
Ines adversaires politiques je ue cesserai pas d'avoir
des relations de Lon voisinage, et que a’ils ne sont
pas mes amis politiques, ils ne seront pas au moius
tes ennemis particuliers.” (Le très-honorable ba-
rounet, après avoir prououcé sou discours, qui a du-
ré deux heures, s’est retiré au milieu des applaudis-
semeute le pluv enthousiastes.)
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CATASTROPHE EPOUVANTABLE

Destruction totale du bateau à vapeur P'Eri£, par
incendie,

Nous lisons ce qui suit dans le British Colonist
de Toronto, de mercredi dervier :

“* Nons venous d'apprendre,au moment de met-
tre sous presse, d’uu monsieur qui a laissé Buffalo |
hier matin, que le Lateau à vapeur l’Ærié, navigunt|
entre Buffalo et Détroit, aété totalement détruit par |
le feu lundi soir, et que plus de deux cent quarante |
personnes ont été ou brûlbes ou nuyéers.

“ L' Erie Inissa BufFalo lundi soir à 5 heures, et
n'en était qu’àenviron 30 milles quand, parl’igni-
tion accidentelle d’un peu d'étoupe, le feu fut com-
muniqué à un Laril d'esprit de téréventhiue.
“En peu de temps le bateau fut entièrement

cousumié, et de tout l'équipage et de tous les passa-
gers, doutle caleul le plus approximatif fait monter
le nombre à 270, il n’a été sauvé que 27 individus,
parmi lesquels le capitaine. Ils ont été recueillis
par le Dewitt Clinton i environ 15 milles de terre.

*“ Parmi les passagers il y avait 50 femmes et
filles, dont une s’est sauvée, et à sauvé avec elle
une femme de couleur, au moyen d’un life preser-
ver.

“ Nous craignons beaucoup que le nombre des
victimes de cet affreux désastre ne soit plus grand
eucore que le chiffre indiqué.”

 

 

 

LEGISLATURE DU CANADA.— PRINCIPALES

DELIBERATIONS.

KiNGsToN, mardi matin, 10 août.
Le bill des conseils de district, qu’on s'attenduit

à voir remettre en discussion hier comme premier
ordre du jonr, l'assemblée s’étaut ajouruée vendre-
di parcequ’elle n’était pas ea nombre suffisant, a
été renvoyé À demain, sur motion de M. le secré-
taire LIARRISON, après que ce monsieur ent délivré
les papiers demandés par la chambre, concernant
la division du Bas-Canada en districts, la nomina-
tion des présidents (wardens), etc. Sur une ving-

thon

[Tome 79.

Le

ts

boissons en quantités au-dessousde “(rois demiards”
8 aussi passé à celle de 35 cortre 38, :

Il à été entamé beaucoup de matières nouvelles,
mais de peu d'importance.
On dit que le projet de Banque d'émission de pa-

pier-monnaie du gouvernement neseta pas préseu-
té, Il paraît que la Baoque de l'Amérique Septen-
trionale Britannique a une charte pone $1 wm &
compter du thois de novembre dernier, qui autorise
un capital de deux miltiens de livres sterliog, #6 l’é-
mission de billets qui ne seront pas au-dessous .de
cing piastres. Aveo usetelle charte, le papiers
movasie du gouvernement ne pourrait pas avoir lé
cirodlation exclusive qu’on voulait lui assurerà l'aJ-
de des banques, qui auraient payé une prime pour
les billets du gouvernement, et donné leurs espèces
ou leurs obligations pour le montant, Il est probas
ble que les chartes de barques sur le poiut d'expi-
rer seront renouvelées.
Je vous transmets une liste des présidente dax

conseils de district du Bns-Canada, fournie par le
gouvernement sur udresse de ln chambre, avec la
proclamation du 21 juillet 1841, établissant lee dise
tricts, et les instructions aux présidents, eu date du
26 juillet. Les présidents devront désigner les offi«
ciers, correspondre aves ls gouvernemeut, interpo-
ser leur avis et leur autorité dans les onnueils, eto.

Il faut que los paroisses aient soin d’élire dèu cons
scillers; autrement elles seront taxées de la belle
manière. Plusieurs des officiers nommés par
le gouverneur, et dont los commissions sont râvo-
cables à sa volonté, tâcheront d'abord d'engagerle
conseil à leur allouer à tous de bons salaires, hono-
raires, etc, et si les conseillers de toutes len pa.
roisses ne sont pas à leur poste, il y aura des jobs
en aboudance. La taxation directe une foiu cang-
mencée, ceux qui profiteront des taxes seront pers
sévérants et artificieux dans leurs efforts pour les
continuer et les augmenter: aiusi le peuple fern bien
d'y veiller dès le commencement. Deux des mems
bres du Bas-Canadaélus par le peuple sanctionnent
par leurs votes sur le bill du Hant-UCanadn, la mas
chine à taxer du conseil spécial du Bas-Canada.

KiNGsToN, jeudi matin, 12 août.
La chambre s’est ocoupée, durant une grande

partie de la séance d’hier, de matières locules et de
bills dont la plupart n'ont soulevé que peu d'uppu-
sition. Un bill pour rendre les districts dans toute
la province responsables des incendies causés par la
malveillance et de la destruction des propriétés par
émeuteou violence, n donnélieu À quelques débats.
I} a été à la fin renvoyé à un comité spécial. M.
MOFFAT a proposé de voter unu adresse an gouver-
neur, demandant un état détaillé de tous salaires
payés dans les deux provinces depuis le mois d'oc-
tobre 1839. Cette proposition a été adoptés.

Lebill du cours des monnaies a passé en comité
général, avec une opposition de huit ou dix mem- taine de districts, je crois qu’il n’y à qu’une demi-

douzaine à-peu près de noms français, et quelques-
uus de ceux-ci ne seront probablement rien moius
qu’ agréables à la masse du peuple”. Les lieux où
doiveut se tenir les conseils de district (hors des
centres de population), la grande étendue de pays 800,000 liv. st. (lei, l’orateur eutre dans de longs

calculs appuyés sur des donuées statistiques, pour
établir que l’état actuel du commerce et des manu-
factures n’exige point un changemeut dans la légis-

, lation des céréales.)
Si vous détourniez les capitaux de Pagriculture,

je doute que le commerce avec Pétranger gagnerait,
! mais le commerce intérieur diminuerait, car vous
vous trouveriez daus l’impossibilité de faire face à
toute les demandes qui vous seraient adressées, Je

‘suls couvaineu, oressieurs, qne beaucoup de causes
| tout à faitindépendantes de la législation d:s céréales
{ ont contribué à la crise commerciale et mauufacturiè- !
fe. Ainsiles associations par actions en participation
ont imprimé à l'industrie manufacturière dans le
| Nordde l'Angleterre un élan dangereux ; il en est
“résulté qu’il y aeu disproportion entre la fabrien-
ition et la consommation, mis il y en a beaucoup
| d’autres.
l’Amérique méridionale u été le théâtre dans ces
dernières années, n'unt pas causé un préjudice gra-
vo à notre commerce ?

Est-ce que les ports de l’Amérique-da-Sud ne
sont pas restés long-temps bloqués par la France ?
et d’ailleurs, les dissentions intestines n’ont-elles
pas entravé le commerce ?  Vovous P Amérique du-
Nord, et notamment les Etats-Unis: et d’abord,
j'aimeà croire quele bon sens et la modération des
deux nations détournera toute querelle entre elles,
soit relativement à une question de frontières, soit
pour toute autre cause; mais les Etats-Unis sont en
proie à uue détresse commerciale semblable à la nô-
tre. La révolte gui a éclaté en Canada, et les chan-
gements survenus en Espagne et en Portugal ont
aussi exercé une fâcheuse influence sur votre com-
merce.  J’ajouterai la Syrie, l’Eaypte et la Chine,
Lu Frauce n’a-t-elle pasfait l'année dernière des ar-
mements militaires qui ont absorbé un capital que
l’on aurait pu consacrer au commerce ? Joignez à
cela deux ou trois mauvaises récoltes, et vous ver-
rez que les causes qni ont amené la crise commer-
‘cale sont évidentes pour quiconque veut examiner
la question.

| Cependant on veut aujourd’hui substituer un droit
fixe sur le blé au système graduel que nous avons
jadopté. Je crois au contraire qu’il faut maintenir
le système actuel, et nous rendre autant qu’il sera

‘ possible indépendants des nations étrangères pour
, nos approvisionnements en blés. Le système pro-
: posé ne présente qu’un inconvénient : c’est que le
droit de 8 chs. par quart ne diminuera pas lorsque
Je prix du blé sera trop élevé pour le peuple.
| Le ministère ayant perdu la majorité dans les
| commanes sur la question du gouvernement de la
+ Jamaique, avait donné sa démission; ensuite il a re-
| pris ses portefenilles. Depuis lors at-il reconguis
la confiance des chambres? Assurément non, car les
bills adoptés par les communes n’ont passé qu'à la
faveur des votes du parti conservateur. Récem-
ment ils ont présenté les mesures qui ont amené le

| vote des communes sur la motion que j'ai faite ; ils
ont dissous le parlement, et je suis charmé qu’ils
aient fait un appel aux électeurs. C'est à vous,
Messieurs, qu’il appartient de prononcer.

Ainsi que je vousl'ai dit, j'ai amené mes enfants
dans votre voisinage et je leur ai inculqué dès leur
plus tendre enfance l'attachement qu’ils ont pour
votre ville. Mais indépendamment decela, je puis
dire que pendant ma candidature j'ai rencontré par-
mi voustant de figures de reconnaiesance même de
Ia part de gens qui diffèrent avec moi d’apinion pu-
litique, que la reconnaissance seule me fait un de-
voir d’¢loigner et de laisser de côté tout sujet d’irrie
tation. J'ui rencontré des personnes qui ont refusé
de voter pour moi par scrupule de conscience; mais
Je dois dire que dans toutes les occasions elles ont
diminué les regrets que fesait maître en moi leur
refus par les assurances qu’elles m'ont donuées de
leur estime personnelle. ( Applaudissements.)

J'ai Ja confiance que vous me replacerez dans la
situation honorable que j'ai juequ'à ce jour tenue

 

 

Croyez-vous que les événements dont

qu’embrassent quelques-uns des districts, et l’ubsen-
| ce de toute communauté d'intérêts entre les habi-
; tants de différentes localités qu’on a réunies ensem-
ble, font voir que l’ordonnauce du conseil spécial a

| été rendue beaucoup pire par la manière dunt elle
‘est exéoutée; et lorsque les conseils viendront à
taxer les hubitants et leurs terres, le tout ensemble
sera la mesure la plus odieuse qu’un aura jamais ten-
té de mettre à exécution dans le Bas-Cauada, sans
même en excepter la plus odieuse des autres ordun-
nances permauentes du conseil spécial.

La motiun de M. NEiLsoN (pour que la chambre
se furme en comité général le 13 sur la proposition
d’une adresse demaudaut uve amuistie) a été udop-

| tée sans opposition.
L’amendement de M. ArmsTRroNa à l’ordonnance

| des traiueaux, dérogeautà l'urdonuunce en ce qu'elle
| oblige d’atteler le cheval d’un côté de la voiture et
de battre fous les chemins d'hiver de la largeur de

l douze pieds, a passé hier soir pour être grossoyé,
après uue faibls opposition de la part de quelques-

| uns des membres de Montréal et d'un des représen-
 

tants des Townships,
; Le traitement du président de la chambre a été
| fixé, en comité général, à £1,000 par au, après quel-
| que opposition, M. SINPsoN proposait de voter
; pareille somme au président du couseil ; mais la
; motion a reliée, parce qu’elle n’était pas en règle,
| n'ayant pas été reuvoyés au comité par la chambre,

Ül n’y a encore aucuu mouvement au sujet de la
banque d'émission, qui fait tant de bruit à Montréal

| et ailleurs. Le bill d’éducation va être renvoyé à
| un comité spécial, et le bill d'inspection du bois est
remis à jeudi, pour douner le temps de l'imprimer
tel qu’atwendé. Un sous-comité travaille sur les
comptes et le budget: il est impossible de dire
quand il fera son rapport.
Ou n présenté uuve adresse au gouverneur sur

l’iudemnité à accorder aux membres ; mais il n'a pas
eucore euvoyé de réponse. Ou ue peut dire quand
la chambre sera procogée ; si l’on en juge par la
quantité de matières nouvelles qui se présentent à
chaque instant, et par le grand nombre de petits
bills que ia chambre a encore devant elle, on est loin
de la fiv de la sessiun. ‘
La walle apporiée par "Acadia a été reçue hier

par la voie de Québec: elle a été eucure de plu-
sieurs juurs en arrière do la communication à tras

| vers les Etats-Unis par la route de Boston.—Jté
! forme! . .

Il y a eu la nuit dernière unepluie abondante,
accompagnée de gros vent. Il fait aujourd'hui un
très-beau temps, avec un vent d'ouest frais,
Des Durham-bouts vout être expédiés de Québec

à Kingston par M. GiBB, peudunt quelques se-
maiues.

Kingston, mercredi matin, 11 août.
L'assemblée a pussé la plus grande partie de la sé-

auce d'hier svir en comité sur le bill des couseils de
district du Haut-Canada. Elle en a repris la div-
cussion i la clause 26, au lieu de laquelle M. Har-
RISON propusait de substituer à la nomination du
greffier par le gouverneur, la préseutation, par le
conseil, de trois candidats, sur lesquels le gouverneur
en nommerait us. M. BALDWIN 8 proposé eu amende-
ment que le gretfier fût nommé par le conseil. Cette
proposition a été rejetée par 36 voix contre 31, et
celle de M. Harrison adoptée par 38 contre 29. Les
autres clauses ont été adoptées généralementà la
même division : de sorte que les conseillers exécu-
tifs daus la chambre n’ont fait passer la nomination
du président (wardenr), du greffier, du trésorier et de
l'un des auditeurs, que par leurs propres votes,
Le bill d'éducation à été renvoyé à un comité

spécial de 21 memures, embrassanttoutes les nuan-
ces d’opiniuns, auquel ont été aussi renvoyées
toutes les pétitions relatives à l’éducation. Le bill:
eu amendement à l'ordonnance de traineaux a passé
à une forte majorité. Le rappel de la clause d’une

bres. M. MoRRts a proposé, mais sana succès, de
fixer la valeur du souverain à 24s. 6d. et à 24e, 4d.,
au lieu de la fixer à 244. 3d. comme le propusait le
comité spécial. Le bill n’a presque point subi de
changements.
Le bill des conseils de district, dont plustegre

clauses n’ont pas encore Été passées en cumité géné-
ral, occupera lundi une autre séance, L'audition
des opposants à l’élection de M. Turcorre vient
demain, M, Guay et plusieurs témoins sout arri-
vés d'en bas. Le budget, I'indemnité des membres
et la banque d’émission durment envore. Lés séan-
ces prolungées dans la nuit empêchent les comités
de siéger le lendemain, et l’on cruit que les comités
spéciaux sur le bill de l'éducation et le bill des élece
tions ne font point de progrès. M. BLACK fait avan-

faire passer,
Les pétitions relatives au commerce des buin aut

été votées par le conseil législatif, et un comité des
deux chambres se réunit aujourd'hui pour demau-
der au gouverneur de les transmettre. Print de
nouvelles du bill des élections coutestées du Base
Canada. Bien des gens sont d’opinion qu'il ne pas
nera pas, quuique ce soit une matidre qui regucde
uniquement les priviléges de l'assemblée. Un ted
résultat fera voir que le nouveau cuuseil ve vaut
guère mieux que l’ancien.

 

CONSEILS DE DISTRICT.

Voici la liste des wardens (intandants ou prési-
dents des conseils de district) nommés par le joue
verneur, Il paraît qu’il n’en à pas encurs été nome
mé pourle district municipal de Québec.

 menacerDistrict de Québec,
[A Portneuf, Edward ale,
“ Saguenay, John Maicne,
ce Rimouski, Alexis Rivard,
se Kamouraska, Jean Bte. Taché,
“ St, Thomas, Et. P. Taché,
“ Dorchester, Horatio N. Patton,
“ Chaudiére, John Lambly,
“ Nicolet,
" Sherbrooke,
“ Missiskoui,
“ Richelieu,
“ St. Hyacinthe,
“ 8t. Jean,
“ Beauharnais,
s Montréal, John Molson,
“ Sydenham, Johu Evan,
“ Luc des deus Montagnes,Chs. J. Forbes,
“ Terrebonne, Jos, D. Lacroix,
* Leinster, Jos. E. Faribault,
“ Berthier, Barth. Joliet,
“ Trois-Rivières, Aut, Polette.

John Bradey,
Edward Hale, jr.
Wm, Baker,
Alexis Pinet,
Wu. U. Cuatfera,
Wu, M'Ginnis,
M. Harrison,

 

SEMINAIRE DE QUEBEC.

Noms de MM. les Elèves qui ont été couronnes &
la distribution solennelle des prix, le |} août
1841.

CLASSE DES MATHEMATIQUES.
CALCUL DIFFERENTIEL RT GEOMETRIZ ANALYTIQUE,

Prix, Charles Gosselin,
Acress, 1 © Félix Butesn, 2°

vin, 3° Aurèle Plamondon.
SECTIONS CONIQUES, ET TRIGONOMETRIE RECTILIGNE

ET sPRERIQUN,
ler prix, F. Butean; 2nd prix, C, Gosselin.
Access. 1° A. Plamoodon, 29 E. Langevin,

3° Philippe Wells.

Edmond Lange:

ALGRBRE,
ler prix, F. Euteau; 2nd prix, Ë. Langevin.
Access. 19 CU. Gosselin, 25 A. Plamondon, 8 9

Édouard Moore.
RHETORIQUE.

EXCKLLENCE
| ler prix, Pierre Sax ; 20d prix, Pertioand Bé-
anger.
Acouut. 18 Napoléon Camsult, $P fean Boe-

roughs, 8% Jean Langlois, 1  ordonnance qui défend aux épiciers de vendre des VRESION LATINE:
lor poix, F,Bélanger + 2nd prix, P. Sax

cer ses bills de lévislation criminelle, et veut les ,
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Access. 19 N, Cassult, 3° François Toussaint,
8° J, Burroughs.

THRME.
rix, F. Bélanger ;20d prix, J. Langlois.
re P. Sax, 8° N. Casault, 8° La

sare Marceau.

P. 8 90dprix N. CazultJor ris, . SAX ; #0 i} TRY .

Accus, 1° P. Bélanger, 2° Etienne Hallé,
99 Louis Dostie.

AMPLIFICATION FRANÇAISE,
ler prix, J. Burroughs; Zud prix, Napoléon

Kirouac.
Access,

Casault,
yension GRECQUE.| i

ler prix, P. Bax ; 2od prix, F. Bélanger.
Acowss, ie J. Bourroughs, 2° J. Langlois, 3°

E. Hallé.
MEMOIRE.

ler prix, Le Dostie; 2nd prix, Joseph Matte.

Access. 1° Edouard Chabot, 2° N. Kirouno,

8° F. Bélanger.

19 P, Sax, 99 F. Toussaint, 3° N.

ALOEBRE. ps
ler prix, N. Cazault; 2ud prix, P. Sax,

Acosse. 1° J. Burroughs, 2° J. Langlois, 3°
F. Bélauger.

SECONDE.
EXCELLENCE.

ler prix, Antoine Lemay; 2od prix, Thomas

Sinclair.
Access. 1© Philéas Méthot, 2° Jean Martel,

8° Eusdbe Lemienx.
VERSION LATINE. i

ler prix, A. Lomay; 2nd prix, E. Lemieux.
Access. 19 P. Mathot, 2° J. Martel, 3° T.

Sinclair.
THEME,

ler prix, A. Lemay; 2ud prix, T. Sinclair.

Access, | © P. Mathot, 2° Ovide Brunet, 3°

Frédéric Baillargé.
VERS.

ler pris, Paul Villers; 2nd prix, Léon Labaye.
Access. 19 T. Sinclair, 2° Phidime Larue,

8° O. Brunet.
AMPLIFICATION FRAÇAISE.

ler prix, T. Siuclair; 2nd prix, A. Lemay.

Access. 1° O. Crémazie, 2° J. Martel, 3°

P. Méthot.
VERSION GRECQUE-

ler prix, A. Lemay; 20d prix, Octave Créma-
sie.

Access. 1 © Fortunat Martineau, 2° P. Larue,
8° E, Lemieux.

MEMOIRE.
ler prix, O. Crémazie ; 2nd prix, A. Lemay.

Access. 1 © T. Sinclair, 2° Pierre Huot, 3°

Pierre Boucher. ,
EXPLICATION DE L’ANGLAIS,

ler prix, T. Sivelair; 2nd prix, A. Lemay.

Access. 1° Hildebert Germain, 2° P. Huot,

8° O. Crémazie.
ALGEBRE, ©

ler prix, J. Martel; 2ud prix, T. Sinclair.
Access. 1© P. Boucher, 2° Jérôme Légaré,

8° F. Baillargé.
TROISIEME,
EXCELLENCE, .

ler prix, Guillaume Gervais ; 2nd prix, Thomas

nier.
Foon: 1° Jean Farrell, 2° Zéphirin Gingras,
8° F. X. Laterrière.

VERSION LATINE. T. Fournier
r prix, G. Gervais; 20d prix, T. Fo .

pital I F. X. Latertiére, 2° J. Farrell,
8° Edouard Bonneau.

THEME.
G. Gervais; 2nd prix, T. Fournier,1 rix,

ve 3° Na-Access. 1® J. Farrell, 2° 3. Gingras,

poléon Lacasse.
VERS. 6. Gervai

ler prix, J. Farrell; Zud prix, G. Gervais.

Avorn. 1° Z. Giogras, 2° N. Lacasse, 8°

Heuri Déchéue.
VERSION GRECQUE, TF .

*ler prix, G. Gervais; 2nd prix, T. Fournier.

Access. Te KX. ’ Laterriére, 29 J. Farrell,

2° E. Bonneau.
MEMOIRF. |

ler prix, Philippe Huut; 2nd prix, Joseph La-

berge. . °

Access. 1° Z. Gingras 2° E, Bonneau, 3

Louis Falardeau.
THEME ANGLAIS. 3. Farell

ler prix, G. Gervais ; Zod prix, J. Farell,

Access. © E. Bonueau, 2° T. Fournier, 3°

Z. Giugras.
LEÇONS ANGLAIS, 2.Gi

ler prix, T. Fournier ; 20d prix, Z. Gingras.

Access. © Léon Boisvert, 2° P. Huot, 3°

Jules Paradis,
ARITHMETIQUE. ac i

1er prix, T. Fournier ; 2nd prix, (x. Gervais,

Access, 1 ©), Farrell, 2° Z. Gingras, 3° Jean

Taché.
QUATRIENE,

EXCELLENCE, i

ler prix, Jean Worthington ; 2nd prix, Edouard

Méthot. ‘ ;

Access. 1° Augustin Ladrière, 2° Jérome

Sasseville, 39 Hector Langevin.
VERSION LATINE.

ler prix, J. Worthingtou ; Znd prix, E, Méthot.

Accoss. 1° J. Sasseville, 2 > A. Ladrière, 3 © IT,

Laugevin.
THEME. i ;

1er prix, J, Worthington ; 2nd prix, A. Ladriére.
Access. | © EK. Méthot, 2% Jucques Lemuiue,

8° J. Sasseville.
VERS.

ler prix, E. Méthot; 2ad prix, J. Worthington.

Access, 1 © JL. Laugevin, 2° Hippolyte Suzor,

8° Wilbrode Dubord.
VERSION GRECQUE,

ler prix, J. Worthington ; 2ud prix. E. Méthot,

Access. 1° A. Ladridre, 2° J. Saseville, 3°
H. Langevin.

MEMOIRE.
H. Suzor; 2nd prix, J. Worthington,ixler prix, 2 9 Gaspard Drolet, 3°Access. 1 © À. Ladrière,

H, Langevin.
THEME ANGLAIS. ‘

ler prix, J. Worthington; 2nd prix, Charles

Baillargé. ; .

cos, 19 J. Lemoine, 2° J. Sasseville, 3°

Adolphe Paré.
LEÇONS ANGLAISES.

ler prix, J. Worthington; 2ud prix, H. Lange-

Access. 19 G. Deolet, 2° A. Ladridre, 3° II.

Susor.
ARITIDIETIQUR: | ;

ler prix, H. Langevin ; 20d prix, J. Worthing-

fouocess. 1© Michel Lallier, 2° E, Méthot, 3°

. ine.
J. Lemo CINQUIEME.

RXCKLLENCE.

. Yer prix, Nicolas Audet ; 2ad prix, Thomas Mc-

Cord.
Access, 1 © Pierre Tremblay, 2° Didace Tassé,

8 © Olivier Tessier,
. VERSION,

N. Audet ; 2u0dprix,T. MoCord.
ler prin 3b. Tremblay, 2 © ©. Tessier, 3° D.Access. |

Tassé.
THEME,

Jor prix, N. Audet; gad prix, T. McCord.
   

Access, 1 ® D. Taché, 3° P. Tremblay, 3° O.
Tessier.

NEMOIRE.
ler pris, N, Aodet; 2nd prix, Louis Demers.
Access. 1 ® Benjamin Voyer, ud P. Tremblay,

8° D. Tassé.
VERSION ANGLAISE.

ler prix, T. MoCord; 2ud prix, B. Voyer,
Access, 1° P. Tremblay, 2° Napoléon Huot,

8° F. X. Lépive.
LEÇONS ANGLAISES.

ler prix, T. MoCord: 2nd prix, N. Audet.
Access, 1 © L. Demers, 2° B. Voyer, 3° Joseph

Reny.
ARITHMETIQUE.

ler prix, T. McCord; 2nd prix, N. Audet.
Access, 1 © Nap. Huot, 2° P. Tremblay,3° L.

Demers.
SIXIEME.

EXCELLENCE.
ler prix, Louis Bernier; 2nd prix, Félix Tur-

geo.
Access, 1 © Simon Fraser,2® Thomas McGrath,

39° Octave Audet.
VERKION.

ler prix, L. Boraier; 2nd prix, S. Fraser,
Access, 19 O. Audet, 2° F. Turgeou, 3° T.

McGrath,
THEME,

ler prix, L. Boivin; 2nd prix, F. McGrath,
Access. 19 F. Turgeon, 2° Aaron Gravely,

3° George Sax.
GRAMMAIRE FRANÇAISE.

ler prix, S. Fraser; 2nd prix, L. Bernier.
Access. | © T, McGrath, 2° Edouard Joues, 3°

O. Audet.
MEMOIRE.

Jer prix, E. Jones; “ud prix, O. Audet.
Access, 1 © G. Sax, 2° Alphonse Marmet, 3°

Frédéric Oliva,
’ VERSION ANGLAISE,

Ier prix, O. Audet; 2ud prix, A, Graveley.
Access. 1© Lazare Tanguay, 2° LE. Jones, 3°

Joseph Prendergast.
LEÇONS ANGLAISES,

ler prix, BE. Jones; 2ud prix, Guillaume
son.

Access, 19 Horace Lebouthillier, 2° O. Audet,
3° G. Sux.

Jack-

ARITHMETIQUE.
Ver prix, 8. Fraser; 2ud prix, T. McGrath,
Access, 1 © F, Oliva, 2° Jucques Oliva, 3° F.

Turgeon.
SEPTIEME.

EXCELLENCE.
ler prix, Charles Cauchon; 2nd prix, Frangois

Plamondon.
Access, 1° Joseph Blanchet, 2° Joseph La-

gueux, 3° Victor Hamel,
VERSION.

à ler prix, C. Cauchon; 2ud prix, F. Plamon-
on.

Access, 1© Odilon Paradis, 2 9 Amédée Duches-
nay, 3° Louis Tardif.

THEME.
p ler prix, C. Cauchon; Zud prix, F.
an,

Access. 1° Michel Côté, 2° François Bourget,
3° Augustin Burns.

GRAMMAIRE FRANÇAISE,
ler prix, C. Cauchon; 2nd prix, F.

don.
Access. 1° J, Blanchet, 2° L. Tardif, 3° Pierre

Bedard,

Plamon-

Plamon-

MEMOIRE.
ler prix, F. Bourget; Zud. prix, F. Plamon-

don.
Access, 1° Ignace Lefrançois, 2° C. Cauéhon,

3° Alexandre Boulanger.
GEOGRAPULE ANGLAISE.

Prix, F. Plamoudou.
Access, 1° Jalien Bernier, 2° V, Hamel, 3°

A. Duchesnay.
ARITHMETIQUE.

ler prix, F. Plamondon ; 2nd prix, L. Tardif,
Access. 19 V. Hamel, 2° C. Cauchou, 3°

Ferdinand Letellier.
HUITIEME.

GRAMMAIRE FRANÇAISE.
ler prix, Maxime Defuy; Zud pris, Charles Cou-

ture.

Access. 19 Thomas Daly, 2° Joseph Noël, 3°
Frédéric Turgeon, 4° Pierre Trudelle,

VERSION ANGLAISE,
ler prix, Ferdivaud Hamel; Zud prix, Ferdinand

Gauvreau,
Access. 1© C. Couture, 2° Antoine Gagnon,

3° P. Trudelle, 4° J. Noël,
MEMOIRE.

i ler prix, Albert Drolet; 20d prix, Honoré Ju-
ien.
Access, 1° J. Noël, 2° F. Gauvreau, 27 Zéphi-

rin Vézina, 4° M, Detoy.
GENGRAPHIE ANGLAISE,

Prix, Luc Murphy.
Aceess, 1° Louis Duchesnay, 29 Jean Milligan,

32 Patrice Colfer, 4° F. Turgeon.
ARITHMETIQUE, ler ORDRE.

Prix, L. Duchesnay
Arcess, 1° I, llamel, 2° J, Milligan, 8° P.

Colfer.
ARITUMETIQUE, 2ud ORDRE,

Prix, Narcisse Bourré,
Access. 19 C, Couture, 29 Eugène Réaume,

3° Joseph Shea.
DESSIN,

Prix, Thomas Fouruier, Frédéric Baillargé, For-
tunat Martineau, ez æquo.

Avcess, 1® Amédée Duchesnay, 2 ° Pierre Bou-
cher, 3° Françuis Huot.

 

Voici 'Hymme funébre des Spartiates, chanté
par M. Eusèbe Lemieux dans la tragédie de Léoni-
das ou le Combat des Thermopyles.

Arr :—Du Chant du Départ,

I

Recevez notre encens, vons que la Grèce adore,
Muses, chastes filles des cieux ;
Cur avant que la nuit sur nous descende encore,
La mort aura fermié nos yeux.
Le Mède altier partout s'avance ;
Et répété par les échos,
L'’airain trouble au loin le silence,
Qui couvre déjà nos tombenux.
Gnerriere, voilà l'heure qui sonne ;
Lä-bas nous attend le uépas.
Vive à jamuis Lacédéimone ;
Uni grec meurt, mais ne se rend pas.

IL
Quoi ! le mède insolent souille notre rivage,

Et «es Grecs fuiraient devant lui ?
Déesses, sontenez nos bras, notre courage :

Jamais fils de Sparte n’a fui.
Derrière nous sont nos compagnes,
Nos enfants, nos pères, nos dieux,
Nos cités, nos riches campagnes,
Et la gloire de nos nieux.
Guerriers, voilà l’heure.. &o., &c., &o.

IIL

O vous, qui des héros que ces bords ont vus naître,
Aimez à chanter iesexploits ;

Vous ditez : ils n’ont point reconnu d'autre maître,
En mourant, que Sparte et ses lois.
Aux bords sombres, À sa voix docilos,
Le soit au funèbie banquet,
Des défenseurs des Thermopyles,
Non, pas une ombre ne manquait.
Guerziors, voilà l'heure... &c., Ko, ke.

} Bis.

Le navire à vapeur l’Unicorn est parti hier ma,
tio pour Pictou. Voici la liste de ses gers :

gr. l’évêque de Nancy, M. et Mme. Woo, MM. J.
Metcalf, H. S. Haot, N. Lenfestey, R. Scoble, Rod.
McKenzie, Forsyth, Watts, I. X. Paradis, Jos. Moore,
Joseph Tourangeau, Wm. De Léry, C. Gorey, J. O.
Grenier, Bayley, Richardson, et les Rév. MM. Cardes
et Jones.

 

Le Chatlevoir, arrivé de Montréal à G heures et
demie ce matin, est reparti à trois beureu et demie
pour Kamouraska, avec deux à trois cents passa-
gers, dont plus de cent de Montréal.
 

Le Canada, arrivé de Montréal ce matin, 8 des-
cendu les bagages du 32e. Ce régiment arrivera de.
main, i bord du Queen, et s’embarquera sur le vais-
seau de S. M. l’Apolly, qui fera voile pour I’Angle.
terre lundi matin.

 

Le bateau & vapeur Lumber Merchant est revenu
ce matin de la Rivière-du-Loup avec les comparnies

du 56e régiment qui stationuaient au lac Témis-
couata.

 

BUREAU DU SECRETAIRE,

Kingston, 21 juillet 1841.
Il a plu à Son Excellence le gouverneur général

de nommer Christopher Widmer, William ©. Cwynne,
Robert Hornby, Walter Teifer, Willian Durie, K. H.,
el Henry Sullivan, Geuvers, lesquels formeront un Bureau

Médical, pour l’examen de toutes personnes faisant apphe
cation pour permission de pratiquer la médecine, Ja chi-
rurgie, &c , dans le Haut-Canada, conformément au Sia-
tut Provincial, 59 Gen. 3, ch. 13.
Thomas Buoke et Duncan Grabam, de Perth, écuyers,

coronaires pour le district de Bathurst, en addition aux

personnes qui y sont déjà nommées.

 

MAREES,
Du 17 au 23 avût.

MAREE HAUTE.
Matin. Soir.
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BANQUEROUTES.

DISTRICT DE QUEBEC.
Assemblées de créanciers pour prouver leurs cré-
ances et choisir des syudics, an bureau de RH.
GAIRDNER, écuyer, Commissaire des Banquerou-
tes, en la Basse-ville de Québec, rue St-Pierre:

Jobn Counolly, de Québec, maître-forgeron et
faiseur de bouilloirs,—le 18 d’août, à 11 heures.

Augustin Cantin, commerçant, de Québec,—jeu-
di, le 19 d'août courant, à 11 heures.

Pierre Trépanier, maître-charpentier et menuisier,
de Québec,—vendredi, le 20 d'août, 4 11 heures.

Pierre Vacrou, menuisier, charpentier et entre-
prençgur,—samedi, le 21 d'août, à !1 heures.
John McLaren, commerçant, du heu appelé Port

À Persil, comté de Sagnenay,—samedi, le 28 d’août
courant, à +1 heures.

Roger Lelièvre, junior, commerçant, ci-devant de
Sherbrooke, et à présent de Deschambault,—lundi,
le 30 d'août courant, à 1! heures.

DISTRICT DES TROIS- RIVIERES,
James Millar, marchand et commergant, du vil-

lage de Drummondville,—samedi, le 28 d'août con-
rant, & 10 heures, au bureau de P. B. DUMGULIN,
écuyer, commissaite des banquerontes, en la ville
des Trois-Rivières, rue Saint Joseph,

Pierre Antoine Dorion, marchand, de la paroisse
de Ste-Aune de la Pérade,—veudredi, le 20 d’août,
à 10 heures, au mème lieu.

Jean-Baptiste Bernardin, pire, marchand-tailleur,

de la paroisse de St-Jeau-Baptiste de Nicolet—sa-
medi, le 4 septembre, à 10 heures, an même lieu.

Jeau-Baptiste Provencher dit Laliberté, de la pa-
roisse de St Jean-Baptiste de Nicolet, aubergiste et
commerçant,—Jeudi, le 9 septembre, à 10 heures,
an même lieu.
 

Province do Canada,
Distriet des Trois- Rivières,
Dans l'affaire de PIERRE ANTOINE DORTON,

machand, de la paroisse Samnte- Anne de ta Pérade,
comté de Champlain, district des Trois Rivières,
Banqueroutier.

U“: assemblée des créanciers du dit Pierre
ANTOINE Dorion, aura lieu an Bureau du

soussigné, en ta vite des ‘Prois Rivières, rue St-Jos: ph,
VENDREDI le VINGT d'’AOUT courant, à DIX
heures du matin, à laquelle assemblée tous crésncters qui
H'auront pas prouvé ou fiiê leurs reclamations en cette af-
faire pourrontle faire.

P. B. DUMOUILIN,
Commissaire des Banquetoutes.

‘Trois-Rivières, 12 acût 1841. 3s

Province du Canada,
Distriet des Frois- itivières. }

V U que Pierre Benjamin Dumoulin, écuyer, de
la ville des Trois-Rivières, dans le district des

Trois-Rivières, et y résioant, un des Commissaires pour
cet'e province, nommés pour les fins d'une ordonnance
passée dans la seconde année du règne de Sa Majesté, in-
titulee * Ordonnance concernant les Banqueroutives et
* l’adminestration et la distribution de leurs bivns et effets,”
A Émant un warrant sous son seing et sceau à mot adressé
contre les biens immeubles et meubies de JEAN-BarTI-TE
PROVENCHER DIT lLachHARITE’, de la paroisse de St-Jeane
Bapriste de Nicolet, dans le comté de Nicolet, dansle dis-
trict des Trois- Itivières, aubergiste et commerçant.

Avis est par le présent donné que le parement d'aucune
dette et Ji délivrance d'ancane propriété appartenant au dt
Jean. Bapusie Provencher dit Lacharné, où à lui le du
Jean Baptiste lProvercher dit Lacharité, pour son usage,
et le transport d’aucune propriété par tui le dit Jean-Bap-
tiste Provencher dit Lachartré, sont prohibés pas la loi,

Avis est aussi parle présent donné qu’une Assemblée des
créanciers du dit Jean-Baptiste Provencher dit Lacharné,
pour prouver leurs créances et choisir un où plasienrs Syn.
dies de ses biens, sera tenve JEUDI, le NEUVIÈME

 

jour de SEPTEMBRE prochain, a DIX heures du ma-
tir, au Bureau du dit Commissaire, situé eo la dite ville

des Trois-ltivières,
HENRY LOR,

Messager pour les Bai:queroutes.
Trois. Rivières, 13 août 1541. 2d

AVIS DE FAILLITE,
ES soussignés ayant été dûment nommés con-
jointement syndics à la succession et effets de

Many Ginvesy de Quéhec, hôtelière et veuve de fen John
Hendry, hither, faith. Tous ceux qui sont enletiés
À la cite -uccession sont priés de payer immédistement à
Jostan HUNT, notaire publie, à son Bureau, No 26, rue
Sou t-au-Matelot, Iasse-ville, adjuignant la Banque de
Québce, qui est autorisé à donner des reçus.

JOSIAH HUN,
EBENEZER McCONKEY,

Quétec, 10 soût 1841.

AVIS DE FAILLITE.
ES soussigués ayant été dûment nommés con-

jointement syndics à la succession et effets de
WILLIAM Favs, de la cité de Québec, épicier, en fail-
lite, ‘l’ous ceux qui sont endettés à la dite succession sont
priée de payer immédiatement à Josian Hunt, notaire
public, à son Bureau, No. 26, tue Saulr-au- Mateloi,
Basse-ville, adjognant la Banque de Québec, qui est au.
torisé à donner des reçus.

; syndic

 

}Symdics.

JOSIAH HUNT,
EBENEZE IL MCCONKEY

Québce, 10 août 1841.

FONDERIE DE LA CANOTERIE,
RUE DE LA CANOTERIE,

QUEBEC. Québec, 5 août 1841. 134d

COMMISSARIAT, QUEBEC,
9 noût 1841.

AUX MAGONS ET ENTREPRENEURS DE
BATISSES,

ES SOUMISSIONS seront reçues, à ce bu-
reau jusqu’à l'heure de MIDI du JEUDI 19

du co urant, pour réparer et rebâtr les Mûrs de Ligne de-
puis la porte Hope ju qu'à la porte du Pale, en confor.
inité d’un Dévis qu'on peut voir à ce burvau et à celui des
Ingénieurs lloyaux tous le jous, Dimanche excepté, de 10
à 4 beures.
Oaexigera deux cautions suffisantes pour l'exécution de

l'ouvrage.

CONTRAT DU GOUVERNEMENT.
DE SOUMISSIONS cachetées seront reçues

à ce bureau, jusqu'à l'heure de MIDI du
MAI DI Ste jour d'AQUT 1841, pour la fourniture de

LEUit 6e FARINE FINE.
4000 barils de 196 livres chaque, en de bonnes et suffi-

santesfutaille, dont chacune devra être estampillée du mou-
lin suquel la farine aura été manufacturée, . Le 10ut lira.

ble par le fournisseur dans tel des magasins à Québec qu’il
sera requis, et dans les portions suivantes, savoir :

Le 15 octobre 1841 1000 barils,
Le ler janvier 1842 .., ... ... 1500 do.
Le ler juillet dito 1500 do,

Il faudra zarantir que toute la quantité se conservera
douce et saine pendant sir mois après chaque livraison, et
si aucune partie se Irouvail inférieure ou mauvaise dans la
période de la garantie, 11 faudra qu’elle soit remplacée aux
frais du Fournisseur.

Les soumissiumnaires devront spécifier, en cours d’ Hali-
fax, le prix parbaril, et il faudra que les signatures réclles
de deux ou plus de cautions soivables (sujeties à #pproba-
tion). pour la due exéewion de tout marché qui pourrait
être conclu, svient inserites sur les soumissions.

On pourra obtenir les conditions et 10us autres rensei-

gnements à ce bureau. A
Commissariat, Québec, 7 acût 1841.
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CONTRAT DU GOUVERNEMENT.
ES SOUMISSIONS cachetées seront reçues
à ce bureau, jusqu’à l'heure de MIDI du

{ MARDI 31e jour d'AOU'T 1841, pour la fourniture de
FOURRAGE,

A Posare des Troupus de 5a Majesté, ve l'Etat-Major et
des Départements y ayant droit,
Ce qui suit est la ratron journalière :

Pour la Cavalerie et l’Artillerie,
10 livres d'avoine (vu, lorsqu'il est requis, 14 livres de

son à la place).
12 livres de foin®
8 livres de paille,
Lt pour les autres Régiments, l’Etat-Majur, ete.

9 livres d'avoine.
16 livres de foin.
6 iivies de prulle.

Le tout devant être de la meilleure qualité; l'avoine et
le foin du crû de l’unvée 1841 : et livrable par le fournis-
seur aux parties ayant droit au fourrage.

Il faudra que le fournisseur tienne un dépèt commodé-
ment situé, et que le fourrage sviten tout Lemps sujet à
approbation où an rejet du Commissariat.

Les soumissionnærs devront spécifier le prix, en cours
d'Halifux, pour chaque e-pèce de ration où fourrage res-
pectivement, aussi bien que pour chsque article, sf n'en
était requos qu'une protie seulement,

Commissariat, Quénec, 27 juilier 1841.
 —

ASOCIATION DES NOTAIRES DU DIS-
TRICF DE QUEBEC.

A L’ASSEMBLEHE ANNUELLEdes Membres
£8 dela dite Association, convoquée par lettres
circulaires, et tenue à la résidence de l'honble. Ls. PANET,
écuver, le 5 du courant, il fut unapimement—

Résotu :—Qu'il paraît convenable de faire quelques
changements à la Con-tiution de I" Association, et fur
nommé un comité de sept membres pour fare les change-
ments nécessaires; le dit comité devant frire rapport à vue
assemblé. générale qu fut fixée au 2 septembre pruchain,
à 2 heures P, M,

Enconséquence les Membres de l* Association et les No-
taires de ce District qui désirent en devenir Membres, sont

invités à se trouver à la dite Assemblée Générale qui se
tiendra au lieu susdit, JEUDI le 2 SEPTEMBRE, à
DEUX heures P, M.

Par ordre,
JOS, LAURIN,

Québec, 9 août 1841. 6 Srcrétaire.

AVIS.
A soussignée fait muintenant commerce en son
propre et privée vom,

vARGUERITE GAGNON,
épouse de Michel Paquet, notaire public.

St- Charles, 50 juitlet 1841, 2ms

AVIS,
ES soussignés out été nommés syndics des
biens et efFots de COLIN M'UALLOM, marchand,

de la cité de Quebue, banqueoutier.
JAMES DEAN,
J. W. LEA YCRAFT,
ED. GLACKEMEYER.

Qnébee, 25 inil'et 1841.

 

 

AVIS,
I ES soussignés désirant régler promptement les
|A aifiives de la succession de feu Francis Bert,

! écuyer, en son vivant marchand de in ché de Quine,
prient tous cen qui suraent des réclamations contre la

suveesston de les envoyer immédiatement pour poiement,

et ceux qui pourraient devoir à la dite sucression de payer
sans défai à Épouand GLACKEMEYER, CCUVEr, Notaire, qui
à instruction de tiquider avec toute la diligence possible les

efits de la dite succession.
A.D. PELL,
It. A. YOUNG,

Québec, 22 juillet 1841. 13 d

és AVIS.
I E soussigné se proposant de laisser Québec sous

peu de jours pour aller résider au siége du
gouvernement (i£imgsten), offre sa _mar-on, en dehors de
Ja porte S-int-Louis, à vendre ou à louer à des conduions
raisonnables.

JAMES H, KERR.

exécuteurs tes-
tamentairess

Québec, 28 mai 1841,

AVIS,
E soussigné ayant été dÂment nommé curateur
à la succession de feu ROBERT SINPsON, ci-

devant de In cé de Monnéal et dermérement de Ja cité de
Quebec, dans ta province du Canada, tonles les personnes
qui doivent quelque chose à la dite succession sont priées
de loi en payer te montant sans délai, au bureau de Gevrze
Khynas et compagnie, rue Sr- Paul, à Montréal; et toutes
celles qui ont quelques réclamsions à faire valoir contre la
dite succession sont éralement priées de présenter leurs
comptes, dûment attesté, au même lieu,

GEORGE RHYNAS,
curateur.Québec, 1er jnin 1841.

AVIS.

FFYOUS ceux qui doivent à la succession de fen
Grorce Havwarp, en son vivant de la Ii-

vière-da Loup, comté de Rimouski, sont priés de payer

sans délai, a ALEXIS BEAULIEU. écuyer, notaire

te la Itivière-du- Loup, où au ssus-gné à Québec ; of ceux

auxquels la dite succession peut devoir sont aussi priés de

leur transmettre les comptes dùû.nent attestés,
J CHABOT. Avocat,

Rue Mont-Carmel, Haute-ville de Québec,

28 mai 1841, 14dow

EDUCATION.
N THOM, institateur, après avoir respectu-

e eusement remercié-ses amis de l’encoura-
pement généreux qu'il a reçu pendant Un espace de près

de trente années, annonce que son Ecole se rouvrira, après

les vacances actuelles, le MERCREDI ter SSP TEM-
BRE. Assisté de son fix, 1] continuera d'enseigner à la
jeunesse des deux sexes, dans des appartements séparés,

les diverses branches d'une éduration aogiaise, comprenant

la tenue deslivres, la navigation et les mathématiques.
Onpaie d’uvance.

46, rue St-Jean, août 1841.

EMPRUNT DES CHEMINS.
N demande à emprunter, sous l'autorité de la
4e Victoria, chapitre 17, £10,000 courant.

Des soumissions seront reçues au bureau de la Com.
mission des Chemins de Barrières de Québec, rue Sainte.
Aune, pour ie tout ou partie de cette sunme,
On prie les parties de spécifier le montant précis à prè-

ter, et le taux de Vintérét exigé, lequel intérêt sera payé
semi-anuuellement au Bureau de la Commission.

Québec, 24 mars 1841,

 

    

YENTES A L’ENCAN.
meine

PAR J. M, FRASER & CO.

SUCRE, THE’, BAU-DE-vIB, &o., &o.
MARDIprochain, 17 du courant, aux magesins de MM.

Lssuie, Hactowerr & Co., à DEUX heures pré-
cises:æ

50 ARRIQUESSucre brillant
t 29 sacs café

10 barriques } eau-de-vie de Cognac

2 do do pâle

4 pipes eau-de-vie de Bordeaux
60 cuis-es gentèvre

barriques jus de citron
SU Culsses

30 Gomicaisses J1Bé Twanksy
10 caisses
20 demcaisses pd9 Young Hyson
8 Caisses do Congou supérieur
1 caisse indigo en luts

100 livres noix de muscade
20 sacs poivre
5 caisses moutarde

100 rames papier à enveloppe.
Québec, 14 août 1841.
 

AVIS DE BANQUEROUTE.
Seront vendus par encan publie, MERCREDIprochain.du courant, et les j i au N

St. Biome. Bas.ciojours suivauts, au No. 46, rue

OUS les mentiles de ménare et effets apparte-
nant à la succession de Mary Gillesy, de Qué-bec, hôrelière, veuve de feu Juhn Hendry, enfaillite,

,, =AUSSI,—
Le Bail à expirer jusqu'au premier mai prochain, de ladite maison Ci-dévan: occupée et tenue par la dite Mar,Gitlesy comme hôtel et auberge. ,Srhn commencera chaque jour à DEUX heures+ M, etlerestan du Bart sera mis à l'Ene àheures le premier jour de la vente, 4 l'Enean, à ruors

JOSIAH HUNT. A; EBENEZER McCONKEY, } Syndics,
Québec, 10 août 1541.

VENTE D'IMMEUBLES.
Seront vendus les imnrenbles suivants dépendantde la fail.lite de Davip Brancuerre, de Saint-Gervais, com-

merçant:—
Co .ler — NE TERRE située en la paroisse St-
Anselme, comte de Dorchester, de lacontenance de de ; { 1 y€ deux arpents de Front sur trente arpenis deprofondeur, bornée en front a la Rividre Eichemin et enprofondeur au bout des dus trente arpeuts, juignant du cô-

té nord-est à an nommé Allen

@

du vôté sud-ouest à unnommé Jos. Itny, sans aucune bâfisse mais d'ailleurs avec
sus circonstances et dépendances,
2me.—<ix perchets de terre de front sur onze ou flouze

ATADENTS où environ de profondeursituées en la paroisse de
St-Gervais, deux'ème rang des concesciuns d'icelte en la
seigneurie Beauchamp, bornés par le nord à la terre demadame Red et en prefondeur au che nin royal du deax.
lêrne rang joignant du côté sud-ouest à Sein Leclane et du
COLE nord-est à la pointe du moutin de Louis Plante, avec
Maison, grange, Laietie, et bangar dessus contrits, cir-
constances et dépendance, Le lot No, 1, sera vendo a laporte de l’ég'ise de St. Anseime, MERCREDI le PRE
MIER SEPTEMBRE prechaing a DIN heures dip tna-
tn,et le lot No ¢, ala portede l’église dela dite paroisse
de St. Gervais JEUDI te DEUX SEPTEMBRE pea.
chain, a DIX heures du matin,
, Pour les conditions de la vente et autres particu'arités

s'adresser au soussigné.
ET. ROY,

Seul Synd:e de la Banqueroute de David Blanchet.
Québec, 15 juiilet 1841.

MILNER’S PATENT FIREPROOF BOXES
.Q . So, .BOITES portatives de sûreté, à l'épreuve du

feu, brevetées de Milner, pour Ia protection
des Livres de compte, Actes, Aren.erie, B jouierte et au-
ires effets grécteux.

Garanties devoir préserver leur contenu dansles cireon-
stances ordinaires d’incendies accidentels,

À vendre par

J. M, FRASE 2Quêbee, 9 août 1841, RASER & CO.
—

Le certificat suivant du maire et antres de Liver.
pool «st dunné en témoignage de leur « fficscité :
“N 2, 8 LiverPoor, 24 mai 1841,
, 9US soussignés ayant aujourd’hui vu éprouver les

Rulles à l'épreuve du feu brenetées de Milner, en plaçant
une de ces doîtes dans un grand fea Compo-é de buis avec
plus de six qaentaux de charvon où vtle #5° restee l’espas
ce de deux heures vingt minutes, certifions par ces prés
sentes notre convicnon que ces boîtes sont un préservanif
parfait dans tousles ras ordirruttes a’incendie.  Labciea-
vait été remplie de livres de commerce et autres, papirs
parchemuns et actes, à l'un desquels, de la 16e année du
rezone de Men VITI, étatent attachés sx sceaux épraie, et
à moins d’un peser du couvercle étaient plusieurs bil'ets
dela Banque d'Angleterre; et avant d'être termée, cite
fatsoumise à l'examen de MM JS. Leigh, rod.
shan, L. Graham et autres personnes pré-enres. En boîte
aAvatit Élé retirée du feu et ouverte en noire présence, tout
le contenu cn fut touré dans un état parfait de conserva
von, les sceaux s!tachés à l'acte susmentionné b'asaut pas
éprouvé le moindre dommage, ;

Ce Certificat est Cerit sur l'acte snementionné de la 60
année du règne de Ienri VHII, qui a été soumis à l'é-
preuve,

THOMAS BOLTON, maire,
J. S. LEIGH,
L. GRATIAM,
THOS BRANCKER,
BA PRESCOT.”

EN DEBARQUEMENT ET A VENDRE:
204 Q°à RTS MAQUEREAU No. 3

‘ 56 dutni. quatts do
do No 2
R. PENISTON,

Quai des Indes.

| MAQUEREAU,
REN TE quarts, dans le meilleur ordre, qui.
viennent d’être reçus et à vendre par

H. MURRAY,
rue Notre- Dame,

VI-NDRE par le soussigué:
200 tonnes Mélasse supérieure,

G. B. SYMES,
rue St- Pierre,

 

6 quarts

22 juillet 1841,

Québec, 17 juillet 1841,

A
Québec, 8 juillet 1841.

A LOUER,
ET EN DONNER POSSESSION IMMEDIATEMENT

t - * - *U* QUAI de cinquante pivds de front, à l'en
À trée de la rivière Saint-Charles, formant l’en-

coignure des rues Saint-Roch et Saint. lrançuis, admira-blement adapté pour y déposer les planehes ot madri~rs;avec une grande cour, Gables et hangar. Cette propriéié
mérite bien l'attention des marchands de bois.

S’adresser à

 

 
 

CHARLE MIT è
Québec, 17 mai 194). S$ SMITH, père.

A VENDRE,
o trAU quai du marché Saint-Paul, (Palais,)
pLe une belle GOELETTE, avec des cone
ions avanliageu-es, S'adre ¢ ayou à M, de M. FRASRE. Csser au proprictaire sous: uy

FRS. GUAY.
Québec. 5 ju let 1841
 

PASSAGE POUR LA MEDITERRANE’E.
N beau navire de construction anglaise,

+ du port de 500 tonneaux, ayant des
emménagements ‘pacieux et comoles. et commandé par
tn homme d'expérience, bien connu dans ce commerce,
fera voile pour la Méditerranée vers.te 15 août prochain.
Ce serait l'occasion d'un voyage déliciux pour une fa-
mille, un parti de messieurs où d'invalides qui désireraient
s’avantager d’une agréable excursion d'été au midi de
l’Europe. Le vaisseau <e rendra de la Méditerranée dans
la Manches  l’our plus amples informations, s'adresser À

CHARLES BROCKLESBY,
rue Saints Pierres

Québec, 20 juillet 1841.

 

Impritnée et publiée dans la Basse-ville de Québec, me
de la Montagne, N° 19, par WiLLiam NEILSON,
de Valcartier, dans le comte de Québec, pourluie
méme et [saBRL, MARGARET et Joum NEILsON,
flls, donatrires de fou lour frère SamuxL NEtr.som.

14 août 1841.
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